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LB CHOMAGE AU CANADA
Le chômage est un problème fort compliqué. Plus on En igoi, le Ministère fédéral du Travail faisait une en-

l'étudie, plus il s'enchevêtre,- semble-t-il. Lorsque pour les quête sur 24,402 familles de la classe ouvrière dans 3 états
besoins d'une étde-détaillét nou essayons d'en isoler les etI ttoat que 12,z54 chefs de famille avaient été sans emploi
éléments variés, nous trouvons qu'en 'dépit de nos efforts, ils pendant une période moyenne de 9.43 semaines durant l'an-
glissent simplement dans d'autres. Nous essayons -d'établir née. Le Département du Travail de''Etat de New-York re-
une chaine de causes et d'effets et nous nous trouvons tour- çut des rapports chaque mois pendant les dix années de i901
nant dans un cercle vicieux où tout s'embrouille rapidement à 1911 et provenant des travailleurs organisés se chiffrant en
et où les effets deviennent des causes pour redevenir ensuite moyenne à ggo6g par mois et trouva que le nombre de sans-
des effets. Et. c'est là ce qui multiplie les difficultés de réso- travail s'élevait chaque mois à 14,146 ou 18.1 pour cent.
lution du problème. Le défaut d'emploi a sans aucun doute pris un mouve-

En ceci, comme en beaucoup d'autres problèmes sociaux, ment plus intense encore par suite des conditions anormales
on se trouve confronté dès le début par les différences mar- présentes, mais on ne devrait pas oublier que ceest un pro-
quées- qui se manifestent entre le Xouveau et l'Ancien Monde. blême industriel aussi vaste que le monde et revenant pério-
De rautre côté, les conditions sont plus ou moins coordon- diquement. La véritable question n'est pas le nombre des
nées et stables, le gouvernement est centralisé et les réformes sans-travail, mais la cause de manque de travail.
administratives une fois décidées peuvent être mises en pra- Avec une population ne s'élevant qu'à sept millions d'ha-
tique rapidement et avec succès. Ici, les conditions sont plus bitants, nous avons vu entrer au Canada en une seule année
ou moins dans le chaos et à l'état de changements continuels; près de 4oooo personnes. Le changement de pays, qui est
l'individualisme est en évidence et les organisations gouver- toujours un essai délicat a été rendu encore plus difficile
nementales sont sujettes à subir les influences diverses et à dans le cas qui nous occupe, par le fait que beaucoup des
se laisser corrompre. émigrants sont des paysans européens, peu familiers avec

Au demeurant, il se peut que l'importance du problème notre langue et nos manières de vivre et beaucoup sont des
soit de beaucoup exagérée. A défaut de statistiques cana- anglais nés à la ville sans expérience des choses de la terre;
diennes, -voyons' celles concernant les 'Etats-Unis et où les Notre politique d'immigration 2 été désespérémeent insuffi-
conditions doivent être, semble-t-il, simi'aires à celles de sante pour mener à bien une entreprise aussi sérieuse. Lin-
notre ville. dividualisme, dans notre pays a commis des excès. Un grou-

- Le recensement des Etats-Unis pour igoo montrait que pe comparativement petit a obtenu le contrôle de nos res-
6,468,954 travailleurs, soit près de vingt-cinq pour cent de sources naturelles, de nos industries, du mécanisme de trans-
tous ceux engagés dans des occupations salariées. avaient été port et de qcommerce et même du goivernement li-même.
privés d'emploi pendant un certain laps de temps au cours de L'affluence rapide d'argent au pays a encouragé les entre-
l'année. Sur ce nombre, 3,177,753 perdirent de un, à trois mois prises spéculatives 'plutôt que celles productives. La combi-
chacun, ce qui représente sur la base de $io par semaine, une naison de ces ,influences et autres causes a conduit à un ra-
perte de-salaireMe $aoooooo approximativement. En outre, pide déplacement de la population des districts ruraux, aux
2,554,925 per'irent de quatre à six mois d'ouvrage chacun, ce villes qui se sont trouvées par le fait prendre rapidement des
qui représente une perte approximative de $5oooooooo; enfin, proportions remarquables. Mais, à présent que ce curant a
736,285 perdirent de sept à douze mois de travail chacun, ce amené des conditions instables et désorganisées dans les af-
qui équivaut à une perte de salaire d'environ $30,oooooo. Au faires, il s'eaest produit une dépression très apparente et il
cours.de l'année, il fut donc perdu à peu près $iooo o en résultera inévitablement beaucoup de misère dans l'avenir.
de salaires par. défaut d travail. - Qudevit-a-nfai-re?t Ls mbourses -l c n de travail' seront un
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